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Chers amis de la Confrérie St Hubert du 
Grand-Val, 
 

Le mois d'août qui vient de se terminer est 
normalement encore apparenté avec "va-
cances". Pour les confrères, il en est tout 
autrement. Bien sûr, comme pour d'autres, 
il est aussi synonyme de "retour au boulot" 
avec son agenda et son rythme effréné. 
Mais il est aussi marqué par l'ouverture de 
la chasse aux sangliers. L'affût hors forêt, 
en soirée ou dès les premières lueurs de 
la journée, est utile à faire comprendre aux 
bêtes noires qu'elles n'ont rien à faire dans 
les cultures.   
 

Là où je veux en venir, c'est que le mois 
d'août est aussi celui où les confrères se 
mettent à disposition des enfants du Jura 
bernois pour les accompagner en forêt 
dans le cadre du Passeport-Vacances.  
(voir compte-rendu et revue de presse ci-après) 
 

C'est pour cet événement que je tiens à 
remercier tous les confrères qui s'investis-
sent sans limite dans la communication 
avec le public en général et tout spéciale-
ment avec notre jeunesse. Jongler entre 
boulot, famille, chasse et autres obliga-
tions, et mettre encore plusieurs journées 
de leurs propres vacances à disposition 
d'autres enfants, est d'une grande géné-
rosité.  
 

Chapeau bas et merci à tous! 
 

Votre Président 
René Kaenzig 

 

 
 

Passeport-Vacances, édition 2011 
par René Kaenzig 
 

C'est la cinquième année consécutive que 
les membres de la Confrérie St Hubert du 
Grand-Val se mettent pendant toute une 
semaine à disposition du Passeport-Va-
cances Jura bernois. 
 

Le concept est donc bien rôdé. Le rendez-
vous est donné à 07:00 heures. Une heure 

bien matinale pour ceux qui ont tout de 
même plus d'une heure de route à arriver 
jusqu'au point de rencontre. Mais c'est 
aussi un bon petit entraînement pour la 
reprise de l'école pour la semaine qui suit. 
 

 

Après un court contrôle de l'équipement, 
principalement les souliers, les parents 
sont aussitôt libérés (eux aussi jonglent 
avec le boulot). On ne perd aucune 
minute. Les animaux n'attendent pas. Des 
lunettes d'approche sont distribuées à 
ceux qui n'en ont pas ou à ceux dont le 
matériel n'est pas trop adapté. Les 
consignes de discipline sont données dès 
le départ: le silence, le silence et encore le 
silence. C'est une des clés du succès de 
la journée. De plus, une petite remarque 
est faite quant aux éventuels petits papiers 
de bonbons et chocolat "qu'on pourrait 
éviter de perdre" sur le chemin.  
 

 

Et c'est le départ à pieds sur une plus ou 
moins longue marche d'approche. Un peu 
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pénible pour certains bambins de lancer la 
machine si tôt le matin (consolation: pour 
nous, c'est la même chose). 
 

 

La récompense est déjà là: les chevreuils, 
à de multiples endroits, ont pu être 
observés par plusieurs groupes. Émerveil-
lement! Voir briller les yeux de tous ces 
gamins et notre récompense. Les enfants 
ne tiennent plus en place. C'est la 
première fois pour certains qu'ils voient un 
chevreuil. Pas facile dès lors de pouvoir 
faire respecter la règle numéro un: le 
silence!  
 

En continuant la route, sur les champs 
fraîchement fauchés, on y découvre 
encore des renards attardés par la quête 
de souris. Plus loin, on observe même une 
renarde surveillant ses petits qui s'amu-
sent en folle course poursuite. Cela nous 
met dans l'ambiance pour aller sonner à la 
porte de leurs habitats. 
 

 

Les alentours des terriers de renards et de 
blaireaux sont passés au peigne fin. Il n'y 
plus de secret pour reconnaître à qui 
appartient tel ou tel refuge. 
 

Tout en progressant sur le pâturage, les 
enfants sont étonnés d'y voir des mottes 

de terre retournées, comme si quelqu'un 
aurait débuté de bêcher une platebande 
pour y installer un nouveau jardin potager. 
Non, ce n'est pas un agriculteur ou un 
jardinier qui a passé par là, mais bel et 
bien un sanglier. 
 

 

On trouve même les traces de son 
passage sur le fil de fer de la clôture  
voisine, notamment des poils (soies) de 
son dos. Un tas d'indices qui donnent à 
l'animateur de quoi tenir en haleine les 
enfants. Les questions n'arrêtent pas. 
 

 

Pour certains groupes, les chamois étaient 
déjà là le matin. Pour d'autres c'était 
l'après-midi. Mais tous ont eu le temps 
"d'user" les lunettes d'approches jusqu'à 
en avoir des ronds autour des yeux.  
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La confrérie dans les médias 
Quotidien Journal du Jura 

Édition du 13.08.11 
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Toutes ces observations d'animaux 
sauvages ainsi que la découverte d'indices 
de leurs passages furent entrecoupées et 
agrémentées par de petits modules 
théoriques. La présentation de photogra-
phies d'animaux ou d'éléments qui n'ont 
pas pu être vu, complète l'ensemble. De 
plus, à pouvoir toucher des bois de 
chevreuils, des cornes de chamois ou des 
défenses de sangliers, et même des 
fourrures, l'expérience devient unique.   
 

 

 

 

Prochain Stamm ! 
 

Mardi, 27 septembre 2011 
20:00 heures 
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Il n'est pas évident de tenir concentré des 
enfants depuis sept heures le matin 
jusqu'à quinze heures. Les pauses 
n'étaient pas à négliger. Il fallait bien qu'ils 
se défoulent un peu. La pause de midi 
autour du feu fut bien entendu le passage 
obligé. 
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La confrérie dans les médias 
Hebdomadaire La Semaine 
Édition du 17.08.11 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 


